
1 . Les suites de l’assemblée de consultation. 

Merci à tous ceux et celles qui ont participé à cette étape incontournable vers la reconnaissance de la       
politique MADA de St-Cyprien, le 7 septembre dernier. Merci aussi aux membres du comité et aux béné-
voles sans qui cette activité n’aurait pu se réaliser, particulièrement en période de restrictions Covid 19. Vos 
commentaires ont été utiles et serviront de base à l’élaboration de la politique. 
 
2 . Premières retombées des activités de sondage et de consultation. 

Le projet communautaire Coup de main coup de cœur, mis sur pied conjointement par le comité MADA et le 
SAB, est passé de stade d’idée à celle de projet concret. Il est maintenant opérationnel dans les quatre     
municipalités participantes. Nous vous rappelons que ce projet offre des services de bénévolat ou de        
jumelage pour des petits travaux ou de l’accompagnement, un besoin exprimé par beaucoup d’entre vous. 
Si vous souhaitez vous y inscrire, soit pour des besoins, soit pour y collaborer, le site est accessible : 
 

Via Internet : coupdemaincoupdecoeur.ca ou encore au coupdemain2021@gmail.com 

Via téléphone, au 450  245-3658, aux soins de Catherine pour St-Cyprien ou encore au SAB, aux soins de     
Chantal, au 450 245-7868. 

 

3 . Les suites du processus MADA 

La Covid 19 nous a bien sûr ralentis, essentiellement au niveau de la réalisation d’activités en groupe.  De 
surcroit, le départ de deux  ressources importantes à la MRC nous a imposé un frein majeur notamment 
quant aux compte rendus et aussi quant à la rédaction de documents, dont la politique. 
 
Nous venons d’engager une ressource expérimentée qui connaît le milieu, nous devrions être en mesure de 
livrer assez rapidement et de vous tenir informés. 
 
4. Les prochaines éditions du Cypriote-Aîné 

Le comité a pris la décision d’élaborer chacune des  prochaines éditions sous l’angle  d’un des  neuf thèmes 
traités par la politique MADA : 
 
 
 
 
 

6. Transport et mobilité 

Il n’existe pas de transport en commun à St-Cyprien, ni dans la MRC, et ceci malgré une tentative à cet 

effet au cours des dernières années.  

Bien que beaucoup d’aînés ont un permis de conduire valide, et très souvent un véhicule, ils conduisent 

généralement peu à l’extérieur de circuits de proximité. L’un des défis de ce type de situation est de   

trouver un équilibre entre les besoins exprimés, le service personnalisé, et surtout les coûts. 

Le comité MADA se penche actuellement sur un projet de Taxi bus qui pourrait commencer au printemps 

2022. Il serait étendu à l’intérieur de trois municipalités, serait flexible et personnalisé, et permettrait le 

lien avec d’autres services de transport en commun formellement structurés. Le montage financier est 

terminé, reste à le présenter aux municipalités concernées et à obtenir leur accord pour aller de l’avant. 

Nous vous tiendrons informés des développements. 

 

7. Sujets particuliers et capsules 

Il existe une multitude de solutions qui permettent aux aînés d’obtenir des services, mais très peu en 

connaissent l’existence, probablement parce que le besoin ne s’est pas encore manifesté. 

Afin d’en faciliter l’accès, et de combler ce vide, le Cypriote-aîné produira à l’intérieur de chacune des ses 
éditions, un condensé d’informations sur des volets spécifiques, par exemple : 

Une série de capsules sur l’impôt pour les aînés : 

 

 
Par ailleurs, le comité et le SAB sont en train de planifier une ou plusieurs sessions de sensibilisation et de  
formation en février 2022, sur les aînés et la fiscalité. Cette activité sera donnée soit aux locaux de la   
municipalité soit à la salle communautaire de Napierville par vidéoconférence, et durera environ deux 
heures et demie. 
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Nous avons aussi l’intention de développer davantage  la section Témoignages du Cypriotes-Aînés, ques-
tion de partager vos expériences de vie, dans le cadre du cheminement propre au vieillissement. Si vous 
avez envie d’y participer n’hésitez pas à communiquer avec Chantal Labrie, au 450 245-7868 

Aide en impôt par les deux paliers de gouvernement 
Crédit d’impôt pour les activités-aînés 

Crédit d’impôt pour le maintien de l’autonomie Crédit d’impôt pour le maintien à domicile 

Crédit d’impôt pour le soutien aux aînés   

 

 Bulletin des aînés de Saint-Cyprien 

4e édition : novembre-décembre 2021 

Le Cypriote-Ainé 

Sécurité Loisirs 

Santé et services sociaux Participation sociale 

Communication et information Transport et mobilité 

Respect et inclusion sociale Habitat et milieu de vie 

Espaces extérieurs et bâtiments   
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5. Témoignage 

Pour cette édition, le Cypriotes-aînés a reçu le témoignage d’un couple d’ex-résidents de Napierville, habi-
tant une résidence pour aînés près de l’hôpital du Haut-Richelieu depuis un peu plus d’un an. 

 

Cypriote : Monsieur et Madame G., nous aimerions connaître votre statut maintenant et ce qu’il en était   
précédemment. 

Madame G. : Nous sommes retraités depuis plusieurs années. Nous occupions tous deux de bons emplois 
au moment de notre retraite mais auparavant, et pendant une trentaine d’années, mon mari a été           
agriculteur. 

 

Cypriote : Parlez-nous de vos expériences ayant mené à la décision de choisir la vie en résidence. 

Madame G. : Nous habitions une maison que nous aimions beaucoup, sur un vaste terrain où nous avions 
plusieurs arbres fruitiers, pour le grand plaisir de mon mari. Nous n’avions pas prévu nous départir de cette 
maison avant longtemps, jusqu’à ce que la maladie s’installe il y a six ans. 

Monsieur G. : Pour moi, il était hors de question de vivre ailleurs, et j’ai mis beaucoup de temps avant de   
réaliser que je n’étais plus physiquement en mesure d’entretenir ma maison comme avant, d’autant plus 
qu’il est très difficile d’obtenir de l’aide même pour des petits travaux.  

 

Cypriote : Quel a été l’événement déclencheur pour que vous preniez votre décision et quelles ont été vos   
démarches pour vous reloger? 

Madame G. : Dès 2001, quand mon mari a débuté ses ennuis de santé, et davantage encore à partir de 2011 
j’ai commencé à y songer mais nous n’étions pas prêts ni l’un ni l’autre. Entre 2015 et 2017, son état nous a 
causé de très grandes inquiétudes; nous avons vécu des périodes d’hospitalisation totalisant 222 jours     
pendant ces deux ans où j’ai dû louer une chambre à Montréal pour être à son chevet pendant cette        
période et donc, délaisser ma résidence. 

 

C’est en 2017 que j’ai été la première à accepter l’évidence après que, suite à de fortes pluies, des              
infiltrations d’eau nécessitant des travaux majeurs nous ont beaucoup affectés. J’ai visité plusieurs             
résidences dans les deux années qui ont suivi mais peu de celles ayant de la disponibilité nous convenaient, 
sans compter le problème des longues listes d’attente. C’est par un coup de chance que des parents         
habitant déjà sur place nous ont appris qu’un loyer conforme à nos attentes pourrait devenir disponible; 
mais il en restait encore un à convaincre! 

 

Cypriote : Qu’est ce qui fait que vous avez eu autant de difficulté à vous décider, monsieur G.? 

C’est l’attachement! Cette maison que j’avais fait bâtir selon mes plans, représentait tellement de belles 
choses. Mon abri d’auto c’était de l’or, dont les panneaux en beau cèdre de Colombie ouvraient sur la cour 
où nous recevions notre monde tout en étant protégés des intempéries… et de laisser tout ça pour vivre 
dans un logement à 1,800$ par mois n’avait rien pour me plaire… 

Cypriote : Quel est donc votre état de santé maintenant, monsieur G.? 

Je me relève tranquillement des années épouvantables où j’ai été vraiment très malade. Mais depuis un an 
environ et en particulier quand la pandémie est arrivée, je me rends compte que sans mon épouse à mes 
côtés, je ne pourrais vivre seul et m’organiser. Malgré ma réticence, je voyais bien que mon épouse n’avait 
pas tort. 

Madame G.: Peu de temps avant notre déménagement l’état de mon mari s’est détérioré au point où il a dû 
commencer à se rendre régulièrement à l’hôpital pour des traitements, ce qui représentait beaucoup de  
fatigue à cause du voyagement, et en particulier l’hiver à cause de l’état des routes pas rassurant du tout 
certains jours! 

 

Cypriote : Comment s’est passé votre emménagement dans votre nouveau domicile?  

Madame G.: Pour un certain temps nous avons habité deux résidences afin de ne pas perdre l’opportunité 
qui s’offrait à nous et en même temps donner à mon mari le temps de s’y faire. Nous avons donc signé un 
bail et mis notre maison en vente, laquelle s’est vendue très rapidement et ce, pendant la pandémie.       
L’emménagement à notre nouveau domicile s’est très bien fait, nous avons eu de l’aide. Évidemment, nous 
avons laissé à Napierville des amis très chers et de longue date, des habitudes de vie aussi, mais en com-
pensation nous voyons souvent nos enfants et petits-enfants ainsi que des parents et amis.  

 

Monsieur G. : Mon médecin à St-Luc a accepté de prendre ma femme comme patiente, ce qui est important 
et facilitant. J’utilise aussi  régulièrement le transport adapté pour me rendre à l’hôpital afin de libérer ma 
femme, service qui n’était pas disponible à Napierville. 

 

Cypriote : Parlez-nous de votre adaptation et comment voyez-vous votre nouvelle façon de vivre? 

Madame G.: Il faut donner du temps au temps. De vivre en appartement et en promiscuité avec les autres 
est une habitude qui s’acquiert, pour le moment nous avons très peu de contacts avec nos voisins ce qui ne 
nous manque pas.  À l’évidence, le choix que nous avons fait représente la meilleure solution pour nous, à 
l’étape où nous en sommes dans notre vie.  

 

Nous avons sur place une offre de loisirs et d’activités non encadrées, ce qui nous convient parfaitement, un 
système de sécurité rassurant et nous avons la possibilité de profiter d’excellents repas sans obligation. Des 
cours ou activités tel que ceux offerts au Cégep demeurent disponibles et plusieurs autres services sont à 
proximité. Et ce qui compte le plus, mon mari a repris sa joie de vivre, malgré son état de santé fragile. 

 

Cypriote : Quel message voulez-vous donner à ceux qui vous liront, vous un véritable survivant?  

Monsieur G.: Avec une pointe d’humour, je vous dirais ceci : « la vieillesse ne vient pas progressivement, il 
faut parfois descendre de très grandes marches » et cette phrase qui me vient de mon père prend tout son 
sens :  « La meilleure façon de se défaire d’un ennemi, c’est de s’en faire un ami »! 

Cypriote : Merci, monsieur et madame G., et longue vie! 


